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églises que les enfants de saint François éleveraient sur leur ter-
ritoire, où celles que les îdcles auraient le pieux désir de bâtir à
fusage de ces religieux et voulussent en mme temps leur accor-
der la Eberté de prcher, etc. ('ctte sollicitude, l'illustre pontif-
n'aurait pu lavoir si les Fr'res Mineurs n'avaient établi une
demeure dans ces contrées.

Nous ne nous attarderons pa, à narrer IkS gloires et ;es vicis.
situdes (le c'tte vilk éuguste dont le nom évoque tant de sou-
venirs et fait palpituer :ant de '<eurs. Son histoire, étro(itement
unie à celles des ennts d'lsrael d'abord, et du peuple chrétien
ensuite, est dans toutes les mémoires, et ce que nous en avons
dit dans notre coup d'mil rétrospectif sur la Palestine, sufit au
but que nous nais proposons ; mais arrêtons-nous avec un re-
gard de complaisance sur le plus saint de ses monuments dont
nos Pères vont prendre la garde, sous la surveillance attentive de
la chrétienté. Le docte Frère Liévin va nous en présenter la
-description et lhistorique

« Constantin, ayant fait monter avec lui le christianisme sur
le trône des Césars, ordonna (le rechercher, sous Pamas consi-
dérable de décombres qui le recouvraient, le saint tombeau (lu
Sauveur. Aussitôt tIlle le monument, parfaitement conservé, etit
été mis entièrement à découvert, sous la direction (le saint Ma-
caire, évêque de Jérusalem, 'impératrice sainte Hélène lit séparer
le Calvaire du rocher qui renfermait la grotte sépulcrale, de ima-
nière à en former un édicule isolé de toutes parts.

Elle orna magninguement le sépulcre. bt paver de Ielles

pierres la place qui lentourait et Venilbellit de trois galeries
superpos~ées. ('ts ,.:aleries régnaicat tout autour (le cette place,
excepté du coté dc Y' )rient : car ('eS là, p;res du saint tomb(au,

que s'éleva ane basi l ii c ing nefs d îince a reli-r en ilble

le Caire, le saint sépilere et tou1. les au'res Lienx-Saints
enviroiniants, les runfcrmnint ainsi dan.s un seul vaisseau remaI'-

quable sort'ut par son immensité. Les travaux furent achevés
en dix ans et la basilique apparut grande, mingut, digne en
tous points (les sentiments qui l'avaient inspirée, ainsi que des
dépenses et des soins dont elle avait été l'O)jet. Eusèbe, l'histo-
riographe de Constantin, nous en a laissé une description dé-
taillée. Afin de nous faire comprendre par un seul trait quelle
était la magnificence et la richesse de cet édifice, il dit que les


